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Le développement du Théâtre oui a pris son origine
dans l'Eglise.
Prefpce
C.uand on considère le genre du théâtre moderne,
le titre de cette thèse est un peu étonnant. Faire un
court résumé d'un sujet si vaste n'est pas chose
facile. Cependant on peut en indiquer les traits
importants qui prouveront que ce titre n'est pas trop
audacieux
.
Le oevelo^ement intellectuel du présent
s'ex^Lique toujours par le passe. Etudions l'nistoire
du drame français au moyen âge et cner cuons-^ les
origines du théâtre moderne.
Introduction
Dossuet dit que nos aïeux s'ignoraient du
théâtre. Comment il se trempait. ~ais Bossuet vivait
au XVII* siècle et une étude sérieuse de l'origine du
thé'àtre n'a commencé qu'au XVIII"* siècle.
u XVIII* siècle, les philologues commencèrent
l'étude de ce sujet, si important. 'Jue le? hommes de
lettres s'intéressaient à ce sujet, nous sommes certains
pareeque , a la Faculté des Lettres a Paris en 1834, on
fit uii cours sur l'origine du tnérître.
A présent ies Livifcf sur les drames du moyen
"âge sent nombreux. Il y en a ces livres sur le décor,
sur la mise en scène, sur j.es myetères etc. A vrai
i
dire toutes les prises de ces drames ont ete le sujet
des recherches des philologues. Tous ces Livres ont
beaucoup de similarité entre eux. On se trouve souvent
erabarnFpe par une divergence d'opinion.
Après avoir lu une grande quantité de ces livres
j'ai ess«yé d ''établir mr thèse d'apr\s les observations
nue m'ont «ugger^ ces lecteurs,
et "Le théâtre moderne commence au jour ou a ete
dite la première- merse . '"ette cérémonie religieuse
est le type de la représentation scenique encore
enveloppée ae figurations mystiques, que, dans sa marche
en avant i le Théâtre s'efforcer?, toujours ae aimmuer ,
pour arriver a la plus grande somme ae réalité possiuie
et à 1 ' expr essiôn la ^Lus saississante ce la vie.
Souvent i ci cherchant V se rapprocher ae ces deux buts,
ie Théâtre fera le Lendemain le contraire d e ce qu'il
ava i t fait la veille."
Le seul but de ces premiers drames était
d'instruire les ficelés. Peux cela, ils prenaient un
texte de la Bible, qu'ils illustraient par des tableaux.
Le but de cette thèse est de retracer autant que
possible l'évolution de cep drames liturgiques et aussi
l'évolution du sentiment religieux jusqu'au moment de
l'émancipation de l'intelligence humaine.
.bapst, Germain* "jLSSf.i sur L'mstoire uu Tiiéatre*
i j: r eface
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^tudions maintenant le moyen a\,e , sa vie, l'i^iise




.L'Importance ae l'Eglise pu u-oyen Age
Au moyen âge, l'Eglise était Le foyer de
l'instruction, le centre du mouvement intellectuel.
Les moines "étaient 1er seuls hommes instruits de cette
epoque-la
.
Pepet "Comme les grandes abbayes 'étaient de grandes
ecole^, il y « , dnne l'histoire du théâtre religieux, au
XI et au XII siècle, une curieuse et très importante
période scolaire. Puis, du milieu du X.I I au milieu du
Xlli"*" siècle, la langue vulgaire ei les confréries demi-
seculieres s'emparent ce r Lus en J.1US, en yrance du moins,
ou dans tes pays ae langue française, de ce uieatre
b
qu'eues c^^encenu, ^our ainsi dire, à dégager de ses
ian&es, mais en lui conservant Longtemps encore les
habitudes et les souvenirs de son oerceau. La vieille
marque liturgique est très apparente dans le drame
d'Adam." Je .prierai plus tard de ce dr-me d'Adam.
JullevilLe "En France, comme en Grèce, comme chez la plupart
de? peuples, le théâtre est né au culte. Loin de
proscrire le drame, la leligion l f avait d'abord adopte;
on pourrait dire, elle l'avait crée. Il était ne dans
le sanctuaire, et ?a forme primitive avait été celle des
Sepet
, Mari us, "Origines athcliques du Théâtre Moderne
p. 18
Julienne, Petit de. «Les Lysteres» p 2

pompes religieuses, destinées à célébrer le souvenir
des scènes év^n^eliquee par une représentation directe
ou alléger ique . "
En denors des couvents, la vie était très
monotones. Les seules occupations pour les seigneurs
et peur le peuple étaient la guerre et les fêtes
religi euses
.
Aujourd'hui, nous considérons l'Eglise seulement
comme une maison de prière. Autrefois, l'Eglise était
queLque enose de plus. Elle était le foyer de la vie
intellectuelle et morale du peuple.
ii a maison de l' nomme n'était qu'un aori et un
abri misérable sans les conforts que nous considérons
comme îndi spensau les aujourd'hui. On trouvait alors
dans l'Eglise ce qu'on ne pouvait trouver nul part
ai 1 leur s .
Le latin était le ianguage parle par les gène de
l'Eglise. En représentant les tableaux religieux, on
élevait les pensées et les âmes du peuple. Le cierge
introduisit de cette fncon le spectacle dans les cérémon-
ies religieuse? pour donner de la force et de l'inspir-
ation et pour expliquer en tableaux les mystères
religieux aux peuples.
Le drame n'était pas joué régulièrement au moyen
âge. Kaanmoine ces spectacles mono polissaient 1' intérêt
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de tous le? fidèles qui allaient en foule a ces
spect«cles et désertaient leurs nuisons. a cause de
cela il falLait placer des gardes autour de La ville pour
protéger les maisons qui se trouvaient dans les quartiers
déserts, chacun contribuait pour sa part au success
désire, soit par son argent, ppr son talent, ou par sa
présence
.
ces drames etnient un des moyens les plus import-
ants pour répandre le dogme parmi le peuple.
voici les différents types de drames que nous




3 . k i r a cl e s
4. moralités
II
Quelle chose étrange de trouver l'origine du
Théâtre dans l'Eglise, kais pas étrange; si L'on songe
qu'au moyen 'âge toute 1p vie intel lectuelle se trouve dans
l'Eglise. En réalité, l'Eglise a ete le berceau de In
société nu moyen «ge.
iiapst "L'Eglise avmt conperve et avnit amassé' la
civilisnticn malgré les di Ftrr.ctione de l'invasion.
Puis non contente de satisfaire aux nécessités maté'rielLes
du peupLe, elle chercha par des distractions à i'
±Japst , Germain "Es soi sur l'Histoire du Théâtre p. 3
e
intéresser et n l* amuser
Le genre dramatique a toujours existé". C'est a
noue d'en rechercher l'origine peur bien en comprendre
le Ç Priç. T our celf , il fout remont ei pu meyen
Le Roy "Le? historiens du thê'rtre français en fixant
l'origine à* L'année 14C2, époque de 1 étaolissenient a
Paris des Confrères de la Passion."
Juiieville "Lon^t emps on a ciu et enseigne que le Txiéatre
en Fiance avait pris naissance au commen cément du Xv **
siècle, tanuis que cette époque est peut-être celle du
c Oi.imencemer.it ae sa première aecaaence. Les fameuses
lettres patentes par lesquelles Charles VI reconnut
en 1402 l'existence des Confrères de la Passion ne sont
pas l'acte de naissance du genre dramatique en France,
mais seulement l'acte d'institution d'un théâtre stable
et permanent .
"
cette époque ncus voyons l'art dramatique
'échappant en partie des mains sneerdetes
,
pour passer
entre celles des laiques. A partir de cette année, 1402,
nous voyons L'fif franchiesèment de la pensée et la
sécularisation de l'art. C'est le commencement du
théâtre moderne*
liï
Q,ue si&nifie ce mot mystère? t,n italien, le mot
mystère s'appelait funzi one— en espagnol auto. C'est à
Le Roy "Etudes sur les mystères" Cnapt. II p. 1
Julleville, Petit De "Les Mystères" p. 5
66
dire fonction ou acte. Le mot mystère vient du latin
rcieterium, forme syncopée de mini s ter i uni qui signifie
fonction ou action. La plupart oe ces premier? drames
représentaient l'histoire du Christ. Pour cette raison
le mot mystère a perdu sp signification première de
fonction ou action pour prendre \r> signification de
spectacle religieux.
. partir de 1436, Le mot mystère prit un sens
dramatique. npre*s la découverte de l'imprimerie en
L436i les livres parurent en plus grr.nc.es quantités.
Tout le monde lut d'avantage et dans l'esprit de lecteur
le mot "mystère" fut pris dans Le sens de drame.
uu Alv siècle »u X.VI siècle, on se servit de?
mystères ^cur représenter le? fêter tantôt religieuses
et tr.ntot lai'ques.
Quelquefois les mystères prirent la forme des
tableaux vivants qui étaient joues sur les échafaude
'établis tout le long du route d'un cortège.
Il y avait trois types de mystères; ceux de 1*
'ncien Testament (depuis la crer-ticn du monde jusou'à
la venu du Àessie); ceux eu Fouveau Testament (la vie
du Christ); et ceux de la vie des -poitres et des saints.
Etudions maintenant le développement du mystère,
né aans l'Eglise et suivons--le dehors de l'"eglise
r
sur le parvis jusqu'à la nois sfnce du draine classique.
Koup pouvons mettre ces drames en trois classes
I Le drame Liturgique
a-A l'origine en prose et en latin.
b-Feu à peu--la langue vulgaire.
c-Flnce--L' intérieur de l'église.
TI Le drame semi-1 îturgique
.
a-Sujet à L'histoire sainte, mais joué par
i »
des acteurs laïques,
o -Flace--nor s ae 1' enlise sur Le parvis.
111 Le crwue profane et sécuLanse
A ce dr-.iue coi.niience pour nous le théâtre
français sur la place puolique.
IV
drame Liturgioue
A l'origine, Le drame était écrit en latin et
en prose. C'était La Langue de l'Eglise et du rituel.
Feu a peu, pour que le peuple comprit mieux le rituel,
le dr^rae devint semi-1 i turgioue . Dans ce drame semi-
liturgique on trouve des acteurs laiques. A ce
moment-là, la langue et le genre ae personnage du
dracîe changèrent. En même temps, le spectacLe sortit
ae l'intérieur de l'église et fut représente sur Lt
parvi s .

Etudions, a présent, le dr ame liturgique,. Celui-
ci représentait les miracles et le? mystères de la Eiole
et étaient présentés sous la voûte des cathédrales. En
étudiant l'histoire du moyen âge , on s'aperçoit par leurs
chroniques que ces spectacles pieux occupaient une grande
place dans la vie du peuple et leur but était seulement
d'édifier le puolic.
Les religieux furent les premiers acteurs de ce
premier théâtre. Lême les rôles de femmes étaient tenu?
par des préHrts ou par des clercs. Quelquefois, les
enfants eurent des rôles dans ces drames.
Le drame liturgique a commence par une espèce de
chant alterné. Le cnant ce I-£ques nous en donne une




que cnercnez- vous dans le tombeau?"
L ' autr e choeur reponcait::
•"Jésus de Nazareth qui a 'été' crucifié pour nous." Etc.
L'autel était le tcmbeau. Trois prêtres repré-
sentaient les trois femmes saintes. Un enfant vetu de
blanc représentait l'ange. Donc à ce moment-la , le drame
se composait d'un chant et d'un tableau.
Sepet Encore une autre exemple des drames liturgiques
est l'office des trois derniers jours de la semaine
Sepet, Larius--Crigines Catholiques du Théâtre ioderne.
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sainte. u jeudi saint, l'église 'était illuminée à 1'
ordinaire, *u vendreoi saint, on éteignait l'une après
l'autre toutes îes tou b ieS. Seulement une uougie reste
allumée. Cela voulait signaler que la lumière du monde
était éteinte (Le Christ est mort). Au samedi saint, les
ténèbres se faisaient sur toute La terre, pas une Dougie
allumée
.
Les dr«mes liturgicues ont duré depuis le moyen âge
jusqu'aux temps modernes. Le latin était la seule langue
des drames liturgiqi es au : Il siècle. _s_ais a cette
époque -là, le sujet commenta a franchir les limites de la
.bible, et des scènes liorement inventées furent ajoutées
et le ai aine ceesa u'etre 'a sa place dans les sanctuaires.
Le drame semi-liturgique.
le clergé voulut augmenter l'importance du
spectacle; il voulut montrer toute la vie du i»essie--de
Sa naissfnce jusqu'à Sa iaûit. Pour cela, il fallut
admettre des laïques comme actturs. Le cierge dans sa
simplicité voulait glorifier le Seigneur au moyen d'une
longue série de taoleaux inipressionante . Par cette
tra r, s formation l'esprit religieuse diminua.
Cohen "Plu? le drame devient | eurle et il le devient en
s'écartant des autels, plus il se matérialise, pLus il
matérialise la religion; le cierge ne comprend que
Cohen, (t. "Histoire de la mise en scène dans le Théâtre
religieux français au moyen âge." p. 270
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trop. tard le df.nber
iLn quittant L'église, le drame se trouva trans-
forme. Le peuple devint plus exigeant et reclama que la
langue vuLgaire fut m'elee au latin pour mieux comprendre
le sens du drame. Peu a peu, le latin ecclesiastioue
disparut et le rude language populaire prit sa place.
Le latin n'exista plus eue dans les choeurs.
. partir de ce moment-là, il y a deux types de
t heatre- -1 e théâtre dont le seul but est d'inspirer le
peuple; et le théâtre qui a peur Dut de l'amuser.
L'Eglise cependant ne peid pas son influence sur
ces représentations quand elles quittèrent l'intérieur
de L'église, ras uu tout; l'heure fixée pour ces spec-
tacles était i'neuie ae La soitie aes vé^xes et La
scène et ait Le parvis.
jue niveau aes intelligences Laïques s'est élevé
après saint Louis (1215-1270). Les savants apparurent.
Sepet "Des ia fin du IA siècle a succède la période
scholaire, paiceque les compositions et les représenta-
tion? draraatiaues oui s'y rattachent furent l'oeuvre
des mitres pt des élevés des grandes écoles 'etaLlies
auprès des cathédrale? et des abbayes."
Sepet "Les con-^réri^s pieuper oui, vers le milieu du
S. V x \ /
AIT pierle, commencèrent a composer des drames sacres





en langue vulgaire, se recrutèrent parmi ce? clercs."
Le? clerc? étaient de? hommes qui avaient quitte
de? couvent? pour rentrer »u monde, et qui avaient gardé
le goût littéraire du couvent. Ils s'établirent dans
plusieurs villes sou? le nom de ruys et formèrent Les
écoles poétiques. Deux fameux membres ae ces Puys sont
kûtm ae ta EallS et Jean uoaei.. L6 "Jeu ae Rouin et
Maxion" est le ^tus ancien opera-comique connu. C'est
l'oeuvre maîtresse de la Halie.
Aux premier? écrivain? Le s en? et le goITt de la
perfection aan? le etvle a presque toujours manqué.
Sepet "Du milieu du 111* siècle au milieu du XIII*un pas
énorme fut accompli par l'ait dramatique en 1 Tance et dans
lep pays de langue française. ^e théâtre ?ciolaire ?*
effaça peu à peu devant le théâtre ?éculier, duquel d*
ailleurs le? clerc? et le? écolier? demeurèrent d'abord
le? directeur? et toujours nu moyen âge , de? participants
actif? . "
Ml ^V* siècle, L'Bglise n'occupait ^lus la
première piace aan? La vie intellectuelle. Ces savants
voulurent se servir cts drames pour divers raisons*
VI
Le drame lai eue
>iU deout , nous avons vu oue l'Eglise se servaient




de ces drames pour édifier le peupLe. C'est a partir du
XII siècle oue, le? Bavants prirent a l'Eglise son idée
du spectacle pour en faire un divertissement; qui après
avoir 'êt'é purement ren^ieux devint semi-r eligieux et
finit pas n'être qu'un divertissement mondain.
ïout le monde fermait uoutique a l'neure du drame
et mé\ue les naoitants des villages voisins venaient y
assister, ije luxe y pénétra sous oeux formes et l'on
vit; le iuxe ou an.^t et celui des spectateurs qui
faisaient ^arade ae leurs richesses.
Près ae l'endroit ou st passait le crame des
boutiques étaient Itaolies pour servir des rafraîchisse-
ments au public. Toutes ces uoutiques 'étaient décorées
pour attirer les clients. Ceci nous montre l'origine de
nos ^nires.
JL V
u XII siècle apparut le drame d'Adam. Ce drame
est une transition entre les pièces liturgiques et le
drame populaire. Ce l'histoire de la caute de 1'
nomme en trois parties.
(a) la vie dans le paradis terrestre
(u) la vie numame--les pèches (Cain et ^oet)
(c) la \ie chrétienne (les prophète)
:Our repiésentex le ^fraais terrestre, une
pi ht forme surélevée fut construite. Comme la mise en
scène s'est aévelûppe'e depUxs le moyen a fe ei
Cl
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T?ans cette pièce on par les costumée que le?
vêtement? sacerdotaux pont remplaces par des vêtements
Iniques, ceux-ci se laïcisent pour ainsi aire et devien-
nent symuoliques. Pour exemple :- --.o el porte des tuniques
blanches et Cain des tuniques rouges (au ilLeutrier).
i ans ces drames, nous trouvons meVe des tiucs=.
Uoûen "Aoei porte dans le dos une casserole recouverte par ses
vêtements, ce qui permet à Gain de 1 • assas smei
o eli ement .
Dans ce drame, l'auteur représente le diaole
comme personnage habile et plein d'attraits, habilet'e et
charme qui amènent Eve à se laisser ensorceler.
Le latin ne fut plus usité que dans les choeurs.
Julleville "La transformation s'accomplit avec une régularité
singulière. On mêla d'abord un peu de français au latin
pour que le peuple ignorant du latin put comprendre ou
plutôt deviner le sens du drame et la suite de l'action.
Plus tard ce fut le contraire qui arriva, en mêla un ^eu
de latin au français, on en conserva aussi peu qu'il
était i>ossiuie, juste alors autant qu'il était
ao soiue.aeat nécessaire pour qu'un usage qui s'en allait
en aésuétuae, celui au drame tatin, parut encore à demi-
respecte .
"
Couen , Histoire de la mise en scène . Livre I
Julleville, Petit de Les mystères p. 14
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Conen "Chez les spectateurs évolution parallèle;
d'abord fidèles recuits à se contenter du mince élément
comique du drame liturgique, ils sont de plus en plus
devenus public de théâtre, exigeant plus de farce et de
diabelerie are de vinie religion."
VII
Les ;i,irîicLes--les farces
& ortenson "A c'ote du arame biblique ou mystère nous voyons
apparaître de bonne neure le miracle, représentant,
comme le nom l'indique, un miracle accompli par un
saint ou par une des puissances célestes (Dieu ou la
vi erge i^ar ie ) . "
Ces drames se terminèrent souvent comme des
parodies ou arame liturgique.
Juileville "Le mystère a péché' p*r deux excèp: 1?» diffusion
du style et 1?*»oup eu comique."
Le Jeu de snint ; icolas oe Je^n Boael est le plus
ancien miracle en frr«nçpis. Ce brave snint est a la fois
le pntron des voleurs et un gnrdien exceLlent peur les
t r e s o r .
•u lieu d'exposer le développement d'une intrigue
comme le fait le tnéâtre classique; le théâtre du moyen
âge étnie un grand spectacle, immense, varie, sans
limites. j_.a scène ressemblait à uûw vaste panorama.
Couen, histoire ae La mise en scène p. 270
kortensen, J. Le Tnéa'tre français au moyen "âge. p. 44
Juiieviile, Petit de. Les mystères p. 5
r
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Le comique se trouve a cote de l'neicique.
Julleviile "Tt y a chez nous un sentiment si vif et aiguisé
eu ridicule que le nielange des citux genres tragiques et
comiques y sei « toujours infiniment pex i 1 Leux .
"
Noue avons maintenant ceux genres dramatiques en
France au moyen ^ge: l'un destiné à édifier le peuple
tout en l'amusant; L'autre à L'amuser, sans prétendre
Lî édifier.
Le ouffon entre dans ces drames avec les folies
gambades des diaoles.
Fortenson "Les diables intervenaient dans les mystères soit
pour induire les pécheurs en tentation, soit pour
enlever les malheureux qu'ils avaient reupsi a prendre
dans leurs filets. Dans l'accomplissement ce cette
seconde fonction, ils devaient aussi amuser le puolic.
Les diaules n'y ont guère de rôle a jouer comme
tentateurs, ce rôle étant généralement attribué' a un
traitie ordinaire. j.1 est vrai que l'analyse des metifS
^sycaolOfeiques n'est, jamais uien profonde dans le théâtre
médiévai.; cependant on en treuve des germes ^cà et la."
Conen "La foule aime Le bruit. Ces drolatiques inci-
dents te distrayaient même un peu trop, et il y
ouoliait le grave but de la représentation."
Julleviile, Petit ae , Les Mystères p. 6
Mortensen J. Le Théâtre ^r ancrai s au moyen âge p. 70-1-2
Cohen, Histoire de La mise en scène p. 62, Livre I
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Les "iaiirac les" introduisirent un élément buffon
même dans les drames sacrés et le oix-sept novembre
1548, un firret du ParLement défendit aux Confrères de lb
Passion de jcuei "aucun mystère sacre".
aous n'avons pas de pius bel exemple des farce ou
disyen âge que celle de Pathelin.
Le Roy "Fatneiin est Le monument le plus remarquable de
la gaiété comique de nos ancêtres. Quand on songe que
cette excellente farce qui n'est point une imitation
de l'antiouite, a ete composée avant l'année 1474 ."




Les premiers directeurs dramatiques étaient les
religieux, i lus tard il y avait trois corporations
assez importantes j la Basoche, les Enfants sans souci,
et La Confrère de la Passion. Les aeux premiers s'
occupaient ues faices, ces moralités et ces soiies.
La Confrère ae La Passion avait au début un répertoire
r eligieux.
Le mot .basoche dérive du mot latin Basilics*,
qu'on employait pour désigner le Palais de Justice de
pris. La basoche était une association de clercs. Elle
jouait des pièces appelées farces, soties, moralités.
ntelin est une -farce représentée par ces cLercs.
Le Roy, Etudes sur les mystères p. 386
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Les Enfants sans souci se composaient des jeunes
gens ricnes clément tftrot en était in membre. Ils s'
adonnaient spécialement ?> la représentation des pièces
comioues
.
Mortensen "La troisième et In plus importante de ces
«-ocietes est In confrérie de la Passion. En 14C2 , l 1
ordonnance royale du 4 décembre accordait aux confrères
le privilège exclupif de représenter dans la cite de
^aris lp Passion eu Christ, ta Résurrection ou tout
autre mystère ce saints et ae saintes qu'il leur
p lair al u
Ainsi se trouvait fonce le premier tneatre
permanent qu'il y ait eu en Fiance, et par la suite la




L'emplacement ou se jouaient ces spectacles a
change comme a c i^nt^e l'esprit même dee drames. Pans
l'étude des différentes périodes, j'ai trouve six
différents emplacements de théâtre. Te sont:--




4-x.es j^cys ou académies







Chaque changement dans l'esprit du drame s amené
un changement de scène.
Les draines liturgiques sont joues darp l'intérieur
de L'église, elle-même.
Les drames semi-li turgiques quittent l'intérieur
ce l'église et pont joue e fut le parvis.
Plus tard, les drames laïques seront représentes
sur la place publique.
A.U XIV siècle, au moment de L'invasion de la
France par les anglais, le drame se réfugia dans les
puys. ( 'est a dire dans les cénacles. Les miracles
représentes dans les -uye étaient les seules divertisse-
ment de ce tem^s-ià. Je ces miracLea sont nts les
tableaux de moeurs (Contemporaines.
Au XV^siecie, après Jeanne d'Arc, le drame
sortit des puys et se réinstalla sur les places publiques.
•n 1536, on pe servit d'arènes. Le vieil
amphithéâtre romain à Bourges se prêtait pour un de ces
drames. Quelques unes construites spécialement pour le
drame étaient démolies s la terminât ion du spectacle, et
les matériaux vendus.
Bapst "Ce fut à Lyon en 1540, qu'un riche bourgeois, du
nom de fteyron, fit construire ^our La première fois un
r.apst, o. Essai sur L'histoire du Théâtre IV p. 26
c
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théatre destiné à être conserve. Il renfermait trois
rnnge de galeries ou de loges; le parterre était garni
de oancs. Un toit plafonne couvrait ie tout, et sur le
plafond des peintures représentant le paradis et l'enfer
Ce théâtre, ou jouaient des artistes d'occasion, ne dura
que nuit années. Il aisparut avec les mystères; cédant
place à des troupes de comédiens de métier."
La mise en scène.
L'architecture théâtrale, c'est à dire les décors
les costumes etc.; sont une phase du théâtre qu'il faut
étudier pour comprendre le théâtre moderne.
La mise en scène était l'expression du milieu où
se développait l'action. Le genre de l'auditoire
détermine L'importance de la représentation. Le décor
représente 1 ' impor tance de la fete, du peuple et de La
p Lace .
Uonen "Nous pouvons distinguer chez tous les assistants
deux sentiments principaux, la foi et la curiosité; oui
s'allume ae ^lus en plus a mesure que se développent la
mise en scène et le texte, et qui est une des causes
principales de ce développement."
kortenson «^a scène au iac/en âge a toujours distribue ses
localités sur un seuL 'étage; mais cela n'eiapêche pas que
Cohen, G. Histoire de la mise en scène dans le théâtre
religieux français du moyen âge. p. 48
iï.ortensen




les Ciécois différents ont pu se trouver à des nauteurs
et sur des plans cifférents. Ainsi Le ciel était toujours
situé à un endroit plus élevé oue le reste de 1* scène»
d'ordinaire sur le toit de l'une des autres niansions et
il était relie ^u plancher de 1« scène pnr un escalier
ou une échelle."
L'acsence des trois unités est la caractéristique
distinctive de? mystères. l'action passait orusquement
d'un endroit à un autre; quelquefois elle se passait
>nns deux endroits a la fois. L'action se déplace uais ie
dé'cor reste immobile. Quelquefois on effectuait un
changement ae décor au moyen oe chariots. Cuaque
cuariot représentant une phase du drame--an r eu ce que
font les pa^eaata ae nos jouis,
apst Uapst nous oonne un exeu^le du changement d'action
sans changement de décors dans la mystère de la Passion.
"On voyait l'ami d'hérode, entraîne' en enfer, y subir
les plus cruelles tortures, tondis cu'on assistait sur
terre pux funernilles magnifiques dont on honorait sa
dépouille mortelle. Une telle simultanéité d'action
peut se trouver dans nos cirques mais pas dans nos
thent r e s
.
u moyen «ge , le ^uolic n'était pas beaucoup
plus crédule que nous. 11 savait oien qu'une Longue
oist^nce séparai.t Jérusalem de Damas; mais il se laissait
volontiers séauire par L* ensemble aes décors devant
lesquels les pièces se déroulaient.
.oapst, U. lassai sur l'histoire au ïneatie p. 28 Ciiap. V

-22-
Des L'âge romantique— la guerre des trois unit'es
produisit l'unité de décor.
Les auteur? des mystères n'indiquaient pf.s , comme
de nos jours, dans la préface eu manuscrit • le détail
des costumes des personnages.
L ' idée' a ' adapter le costume a la période repré-
sentée ne se mit en pi «tique que uien ^.lus t^rd. Les
acteurs portaient les costumes ce l'époque à laquelle
ils vivaient.
1 ous voyons l'importance attachée au costume dans
le tnéatre moderne. >• Londres, r écemment une pièce de
Snakespeare a t te représentée avec des costumes modernes.
Toutes les nouveautés ûe décor moderne ont leur origine
/A. /dans le théâtre du passe.
Une autre innovation moderne est l'emploi de
l'argot dans la pièce de théâtre intitulée "The Road to
Borne." Les costumes sont ceux que portaient les Romains
au ternes ou Hannioal marchait vers Home. Serait-il
possible que l'auteur ait trouvé cette idée dans une
étude du taeatre ancien?
Al
terçunnpges
Au deout les rôles étaient tous tenus par des
religieux. Dans la suite Les gens eu peuple voulurent
prenare une part active a ces drames. ils étaient
simples d'esprit et ils pensaient erns leur simplicité
qu'en prenant part a ces draxx.es ils gagneraient la
faveur de ri eu
.
tX
Les femmes ne figuraient pas su début dans les
mystères. On peut ccmprendie cela facilement, les
premier? mystères étant joue's dans L'église et seulement
par le? religieux. L'absence d'éducation chez les? femmes
était une Futie raison. Elles ne vouvoient pas apprendre
les ro'les. Une autre raison pour laquelle elles ne
pouvaient pas incarner de personnages; c'est que dans
beaucoup de ces drames, à cause de leur réalisme, Les
acteurs devaient avoir une granae force pnysique.
C'est au XVI siècle, que la femme coiiimence a
paraitre rur la scène. Mais a cette epoque-la en gênerai,
les acteurs étaient des amateurs et non des pro fessicnels.
Ali
Résume
T.epet "Il y s dans l'aistoire du drame en France, au
A /
moyen nge, une solution de continuité entre l'époque des
\ NX
origines, aux comprenc le onzième et le douzième siècle
et l'epoaue de développement le plus etenau
,
qui
\ \ v \ *
correp. ond su quinzième siècle et s La première moitié du
seizième. Ce vide ne resuite pas d'une interruption
rerlle dans l'enchaînement des faits qui constituent
cette histoire, mois dans l'absence presque totale des
textes de la période intermédiaire, que la vogue des
drames de la dernière époque a fait oublier, et par
puite disparaître.
/A





C'e.t ru XVIII siècle, qu'on entreprit pour ln
première fois de rechercher d,ans La Littérature du moyen
'âge l'origine du théâtre.
Parie comme ait Gaston Paris;- "L* nistoire du drnme
religieux au moyen âge offre une singulière lacune, et
comme en dit en parlant de certains fleuves, une perte
que nous la derole pendant près de deux siècles."
Les mystères jouèrent d'une popularité incroyable.
On peut retrouver d-ns chaque province des traces de ses
propres mystères. Tous ces drames avaient un seul but;
édifier les spectateurs.
Sepet "La célèbre représentation de La lassicn, que les
habitants du petit oourg d ' Cb erammergau , donnent tous
Les dix ans offrent La rLup grande r^ssemulance avec
celles qu'organisaient, au AV^et au aVII"2" siècles,
nombre de viiLes et de bourgades françaises, et iL n'est
pas douteux qu'elles se rattachent par un Lien direct de
\ A Ifiliat.on »ux mystères du moyen âge, communs a toute
l'Europe occidentale, sous des formes variées selon les
temps et selon Les pays."
Un exemple des miracles nous avons chaque année
a no s ton le a rame intitule "Pi 1 aie 's Uau^ut er
.
Dans Les récits musicaux de Ko ss ini--Stao at
kater--nous en trouvons Les images des chants Liturgiques
A
du moyen âge.
Paris, Gaston, La poésie du moyen âge, 2 série, xaris
Hachette, 18£ 5 p. 235
i A




Roy comme dit Le Roy:.— "Un fr.it vraiement intéressant,
qu'en ne peut pe rpp^eier , c'est qu'au milieu de lf, plus
profonde ignorance ou Le monde s'est vu Longtemps plonge,
un essaim d'esprits supérieurs, échappes comme par
miracle au deoordement de la oaroarie, et réfugies crins
A
l'arche de L'Eglise ou du cloitre y conservaient dans
leur intégrité les traditions ou passe, mais surtout la
langue des "omairis."
Vers la moitié du XI 1 1 siècle nous ne trouvons
que les mystères écrits en Latin, et le texte de ces
mystères a été pris dans la Bible. A partir de cette
époque on continue bien a ^rendre des textes de La iiiuie
mais en y ajoutant des incidents moins religieux, donc
changement d'esprit dans la forme, u'aoord on
introduisit In Un feue vulgaire pour faire des paraphrases
de telle ou telle partie ou texte latin.
beaucoup de ces drames sont une compilation
oizarre d * èl émen .s néterogenes. C ette confusion pour-
tant devient même instructive pour tracer le texte
qu'elle enveloppe et le récit evangelique de ce modèle
des premiers drames semi Liturgiques.
s- \ \
es Le commencement du HM siecLe jusqu'à La fin
du xVI siecLe, Le but de ces dr-jies était d'alléger ou
a sde cimir.uer la soLennite des fêtes pubLiques. .-près La
Le Roy, Ltuces sur Les Mystères p. XVil
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délivrance d'Orléans par Jeanne d'Arc, un élément
patriotique entre d^ns ces drames. C'est gr«ce, en
partie, V> ces mystères patriotiques que l'nistOi.re ce
cette période a ete conservée.
Julleville Dans tcus Les mystères, on peut retrouver trois
csracfei i stiques : -- ML \ emploi constant du merveilleu x; la
multiplicité des lieux ou l'action est placée; la longue
durée du temps ou' elle embrasse."
LIagnin "Dans tcus les pays du monde, les peuples, au
sortir de l'état sauvage, passent par une phase de
civilisation qu'il faut appeler sacerdotale, p^rceque
pendant cette première période, les lois, les moeurs,
les arts, tout le gouvernement intellectuel et social
relèvent directement et exclusivement ou sacerdoce."
Ibid "Oui, le génie dramatique a toujours existe en
France; seulement son langua^e, son allure, ses
interprètes f étaient uien diffe'rens de ce qu'il? sont
au j ourd 'nui.
Julleville, P.de*•Mystères p. 242
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